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  | Morales&Polici   

   

inement,quequand
LaPhilolophienousmne.

Jeperfaade,quantelleveurqu'elles'employeà r'appeller
| deschofesPalées,à on demiend oo
| à cellesquine fontpasencore;&c omm fic'eufteité trop

| pcud'apprendrecetreverirédel'Efcoleë&delexperien-
| cede/tous les'Siecles ; Ha fillu quel'EfcritureSacrée |

| nousenrendiftce refimoignage infaillibleendiuersen
droitsqu'elleeftoit plusheureufequela farce, &:p

| vuileque tous lesinftrumemtsde guerreS'ileft vrayque
| <ettevertufoit lefouftiendesEftats;comme—ft le
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queceuxquila pocedentdansvnhautdegré,attirentfur
euxl'amour& l'admiration‘desP

  

e

pourvne horri

Quoy ondeverbe lloutes les conditions.
de lavie,&qu'elleair diuers emplois,elleenapourtantde:
ph lesvns que lesautres; &fiellejette quelque:
ueurdans lavie priuée,onp urdire qu'elleefclaire mer:
ucillcufementdans lesperfonnes publiques,& que c'eft:
dans les Charges lesplushautes, qu'ellefefaitiepluspa
roiftre. ne

 

_ Cefurparcerteraifônquelefeu Royd'heureufe me:
moire,.cfleuaMeflireMathieuMoléàla dignitédepre=.

_imierPrefidentauParlementdeParis,apresauoirveules:- foinsqu'ilauoitapportez dans la:ChargedeProcureur:Generaldansle mefmeParlement quilauoit exercée:
Preauecvneprobité figrande,;

oquencefiforte;&auec vneAmerellement _auecvne > AN me
definterrefée;qu'il nedeufbreceuoircétaduantage,que:

- commevn:prix de fes: aétions,.& comme-vneDr
Illuftredel'eftimedefonPrince. LeCärdinaldeRiche:
Jieu:qui connoifloit parfaitementle meritedesperfon:
nes, eut de la:joye&de l'amour:pourvnfi beau choixs,
&commeilnepouuoirdouter,.que Meflire Mathieu
Molé: n'euft contribué beaucoupà la gloire &à La:

éuples,puisqu'elleà
fait mefme autrefoisla plufpart des Dieux de Rome &-
CORREPR yadesNationsquifont encore pañler- |

| Le impieté, laReligion qui luyrefufe des.

 

   

   



 

  
  

| a@tiomdeluffice, qui deflorsne fi pasmefinevnjaloux
‘grandeur de l'Eftar,il nepûts‘empefcher de benircetre

  

- Lefuccés queleplusgrandMiniftredumondes’eftoit
_ promisdela reconnoifflanceduRoy.en cette rencontre
nele trompapoint.,&comme:il fçauoit que l'ignorance
 duMagiftrareftlatuîne de l'Innocent,& quePlatondit
encore,qu'iln'yariensesapproche de plusiprésde

_ Dieuquelaluftice;Il furrauyqueNMonfieurlepremier
Prefidenteuftdequoyfairevaloirfes grandeslumieres,
dequoyperfuaderpar fesprecepresi&parfesExemples
&qu'ilproutât parluymefmie-cecre belle definition de

… FOrareurRomain, quiveut quele Magiftratne foit au.

 

trechofequ'vne Loy:quiparle. F9. 4

_I'eftoit malaifé que Monfieurle premierPrefident:
nerefpondiftauxefperances qu'onaucitconceuësdefon |
eflude&de fon'efprit, Que les mclinarionsnaturelles
qu'ilatoufiourseuësau bien,& quiont eftéconfirmées.
partantd'habitudes glorieufes nel'efleuaffenrdansvn:
A ayeftoirtdeub;& que cehautdegré d'hon.

neur ne fuft l'ouuragede fa vertupropre: Sa naïffance
l'yconduifoitprefqueparlamain,&ce n'eftoir pas peu:
pourluy, que dedefcendred'ynecosfe:.
condedepuistroiscensans& plus , en Confeillersde la:
Cour,.en Aduocats Generaux,& enPrefidensau Mor:
uier,.& de fortirde MeflireEdoüardMolé Prefidentau:
Mortier,c'eft àdired'vn Pere dont la memoire eft em

+ ne A ÿ

    
 



quelquefortedimensions dont on! sieence> |
auiourdhuy auec levecfloge que P aton p 4 4

d:tous.eshommes. A 4 |
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  Maiscinéliveseuf pas cftéaffezpourMonfi lé
premierPrefident, que decomptertaned'IluftresMa. 1 |
giftratsentrefesAyeuls,&deforvird'vn.Pere quil'auoit fn |
fait pañferpar touslesdegrezd'honneur.pourlefaie |
monter,à celuyoùnousle-voyons il àcreu.qu'ill |

… æftoir hônteux enquelquefaçond’eftrercdeuablede {a |
_ gloireàcélledefesdeuanciers,&den'éftre paréquede |
Duniiessoüilles. Eavoulu srauailerpourluy, comme ils |

| soontomilépoureux:Ileftalléplusloing queceux, | E
4. qu‘il fepouuoitcontenter de feiure, & dansl'E ritage,&c Die

|

    

dansl'acqueft de cettegloire,onpeutdire-qu'illaffeà
2 des Enfans émane plus,quil areceude fes Peres. |

Lys:des derniers Heretiques dote Ille p
ssla Barbaricafairn'agueres vnfanglantéch se&
Throfne,afansdoutebien tequandiladir,que

.  deuxchofesdonnoïéncprincipalemencdelareputation, |
| relemerite;qu'entrelesfous lepremierpou-: |.

. fire fans lafecon de,& qu'entreles Sages, Laure
: nedidonSmerep eutadjoufter |

qu'il neftrien de plus:glorieux, ny de plus. rand,: De, à
_quandlemerice&la dignicéfeRE |
4 be n'ignoroit pascetteverité quand il fouftenoit ||

quelesEftarseftoientheureux,oùles plus-gensdebien
#hhoienrlephuseneflimescleplus:avantdanslescharges.

‘Cependant
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qu'ilstafchent de faire croire.

Cependant comme la Vertu ne manque point d'eftre
enuiée,qu'on la regarde fouuentdetrauers, &.que l'EC

criture l'appelle vn mauuaisœil;ilarriue auffi que ces
grands hommes ,font lesplus fubjets àlaCalomnie, qui

_ crie ordinairement apres eux , comme les chiens qui
aboyentapresla Lune qui les efclaire. Si la mefdifance
rouue quelque tache dans leurs mœurs, elle lamonftre,
& n'en delcouure pointlesbeautezlesplusfurprenan-
tes, & nefaitpas moins que cét Ennemy du Paon, quine
peignoit iamais que {espieds à coftéde ceux de lunon,

pour faire auoir.enhorreurcét oyleau à rousceux qui

regarderoientfa peinture.Si elle ne trouuepointdeprife
ace qu'elle cherche,ellefe forge elle-mefmedesMon:
ftres pour Les combattre; elle produiétdes deffautsima.
ginaires,quand ellen’en rencontrepains veritables,
&fait.comme les Philofophes qui fupofent des chofés,
qui ne fontpoint, Roy prouuer plus ailément celles.

—#

|@c

 Monfieurlepremier Prefidhe a eu la vertu de ces.
grands Hommes, à la mefme diforace aujourd’huy, &
comme Herodote difoit autrefois, que les Grecs haï£
foientnaturellementceux quiles furpafloientenfagefe,
& qu'ils enuioientceux quiles furpafloienten bon-heur;
ils'eft rs ceux quionteftébeaucoupau deflous
deluy, enPrudenceou eneftime,ont faitefclater leur
malice & leur enuie,& qu'ils’eft infenfiblement formé
contrefonhonneur,vnparty quidoit eftonnertousceux:
qui en connoiflent la caufe, ouqui enpeuuent preuoir
la fuite. Lesraifons donton fe {ertpourle defcrier, n'ont.| " PHARES ERREUR ORme -: ste Le
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— sien de grandquel'apparence , mais elle.s'étanoüiffent
d'elles-mefmes,comme ces phantofmes d'Afrique, qui

porrentlevifage d'hommesbeaux& parfaiss, à cequ'on
dit, & quidifparoiffentàmefure y'on lés regarde;ou

comme ces vieux jardins déT'aufale qui n'eftoienrrien,
& qui paroifloient quelque vhole is Ma: 00
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_ On tréuue eftrange que Monfieur lepremier Prefi:
dent n'ait Rs é publiquement, lors qu'ilaveu la
France eh defordre: Etc'eftvn crime pour luy , que d'a.
uoirdit,queles Sindicqs des Rentiers vouloient fairevne
ChambredeCommunes. On veut qu'il preuienne le
danger,&l'onneveur pas qu'il le defcouure: Onfupole

_ qu'ileftde fa Charge;de faire voir les maladies de l'Eftar,
& quand ons'efforcede le conuaincred'yauoirapporté
quelqueremede,onpenfe l'auoir conuainçu de quelque |
injuflice. On l'appelle mauuais Politique quandileft ||
dans le filence; On le traitre de mauuais Juge, deflors (1
qu'ilouure fa bouche, &ceuxquiveulent.qu'il chaftie le

… mal,nepeuuent fouffrir qu'ils en plaigne, Ie fuis trom-
_ pé;ficen'eft icy l'effort de la derniere T'yfannie, ou la
marque de la derniere foibleffe , & s'il n'eftdeuenu fuf.
pet depuis qu'il a rendu fenfible cette belle maxime de ll
Synefius, qui dit, le jeune commencela fedition, |

& que c'eft le vicillard qui l'appaife. SOU  
- Aicescrimes quimetiroient des Couronnes &des Sta.
tués, il faudroit adjoufter ccluy d'auoir depuis peu r'af.

_ Fermy l'Eftat, lors qu'il eftoir preftde tomber, & de
_… s'eftre expofé genereufementaux rigueurs délafaifon,

  

   



|‘ à l'horreur desnuicts, al'infolencedes gens de Guerre,

  
  

à la fureur de k populace; & de n'auoirconfulté, ny {on
aage, ny fes forces, dans vn temps où nous eftions tous
erdus, s’il euft craint de fe hazarder. Ilne refte plus qu'a

Le traitter de mauuaisFrançois,pourauoirrendu la di-
gnité aux Magiftrats, la vigueur aux Loix, l'efclar à la
Nobletfela libertéaux paffantsleCommerce auxVilles, |.
l'amour& l'obeïffance auPeuple,&l'auchorité auPrince, ‘+
& pour auoir empefché que nos Ennemis ne vinffenc #%|
exercér au cœur du Royaume,la rage qui leur eftoit
inutile fur les Frontieres. Sices actionsfontdes crimes;
ä eftbier mal-aifé dedefcouurir enquoy confifte l'in.
nocence:Maisilnefaut pas s'eftonnerqueles plus belles
chofesnefoient pas toufiours le plusvniuerfellement
approuuces , puis qu'elles font [a matierede l'enuie;
& que le plus innocent de tous les hommes , a faie
mefmes des ennemis, quand il a fair des miracles.
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